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Résumé 
 

L’objectif de cette étude est d’améliorer la gestion participative et durable des forêts classées en zones 

semi-arides. Elle est réalisée dans les forêts classées de Tissé et de Oualou dans la commune rurale de 

Tchériba, Burkina Faso. La collecte des données a été basée sur des enquêtes ethnobotaniques auprès de 
236 chefs de ménages. L’analyse des données a consisté aux calculs des valeurs d’usages, du facteur consensus 

informateur et de l’indice de vulnérabilité. Les résultats indiquent que 103 espèces ligneuses interviennent dans 

la satisfaction des besoins des ménages. Ces besoins incluent l'alimentation (35 %), la génération des revenus 

par le commerce des produits de la forêt (24 %), la pharmacopée (16 %) et autres services écosystémiques          

(15 %). Les usages portent sur les fruits, feuilles, racines, fleurs et les graines. Parmi les espèces répertoriées, 

Vitellaria paradoxa et Parkia biglobosa ont un indice de vulnérabilité ≥2,5. Ces deux espèces avaient 

également les valeurs d’usage ethnobotaniques les plus élevées respectivement 2,14 et 1,27. Les communautés 

locales perçoivent la menace sur les ressources forestières et pratiquent la plantation et les des semis 

d’espèces désirées et la régénération naturelle assistée, l’interdiction des feux tardifs pour inverser cette 

dégradante situation. Les résultats de cette étude constituent un outil de base pour sélectionner les espèces 

d’arbres sur lesquelles l’accent devra être mis dans les plans d’aménagement pour répondre aux besoins 

d’utilisation des populations mais aussi pour améliorer le statut de conservation la biodiversité végétale. 
 

Mots-clés : aires protégées, biodiversité, connaissances endogènes, conservation, extinction, écosystèmes 
semi-arides.  

 

 

Abstract  
 

Local uses and vulnerability of woody species in the classified forests of Oualou and 

Tissé in Burkina Faso, West Africa 
 

This study aimed to improve the participatory and sustainable management of semi-arid ecosystems. It is 

carried out in the State Forests of Tissé and Oualou in the rural commune of Tchériba, Burkina Faso. We 

collected through a survey of 236 heads of households. Data analysis included the calculations of use 

values, the consensus informant factor and the vulnerability index. The results indicate that 103 woody 
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species represent direct inputs to satisfy household daily needs. These needs are food (35 %), income            

(24 %), pharmacopeia (16 %), forage (10 %) and others (15 %). The uses include the fruits, leaves, roots, 

flowers and seeds. Among the recorded species, Vitellaria paradoxa and Parkia biglobosa have a highest 

vulnerability index ≥2.5. Both species also had the highest ethnobotanical use values 2.14 and 1.27, 

respectively. Local populations perceive the threat to forest resources and practice the planting and 

protection of tree seedlings and Farmer Managed Natural Regeneration (FMNR), the prohibition of late fires 

in order to reverse this dismal situation. The findings of this study provides a basic tool for selecting woody 

species to be emphasized in management designing to meet people's need for use and also to improve the 

conservation status of plant biodiversity. 
 

Keywords : protected areas, biodiversity, endogenous knowledge, conservation, extinction, semi-arid 
ecosystems. 

 

 

1. Introduction 
 

Les espèces végétales participent à la satisfaction des besoins de base des communautés locales : 

alimentation humaine et animale, matériaux de construction, l’énergie domestique, produits de la 

pharmacopée etc. [1, 2]. Malgré le rôle crucial joué par les espèces ligneuses dans le développement socio-

économique et dans les réponses aux besoins multiples des populations et sur les questions de durabilité, le 

taux élevé de déforestation sur le continent africain demeure inquiétant [3]. La perte de ces ressources 

forestières peut d’ailleurs provoquer un affaiblissement du potentiel local et de la capacité des 

communautés tributaires de la forêt à en tirer des revenus et de la nourriture [4]. La dépendance des 

populations locales des pays en développement vis-à-vis des ressources ligneuses en milieu naturel 

pourrait dès lors être une menace pour la survie de ces espèces végétales soumises aux pressions 

humaines [5, 6] et à la variabilité climatique. Dans ce contexte, il s’avère important de connaître l’état des 
ressources végétales disponibles et de déterminer l’exploitation faite par les populations riveraines [6]. 

Plusieurs études ont été menées au Burkina Faso sur les ressources naturelles, mais elles se sont souvent 
focalisées soit sur une espèce spécifique, soit sur un usage précis, ou encore sur la valeur socioculturelle [7 - 12].  
 

Peu d’études ont porté sur les utilisations locales et la vulnérabilité des espèces ligneuses dans les aires 

protégées qui sont en plus les réservoirs de biodiversité. Pourtant, l’étude des connaissances locales 

s’avère impérieuse pour capitaliser les savoirs traditionnels dans les stratégies de gestion des ressources 

naturelles ligneuses [12]. De même, les connaissances sur la manière dont les facteurs sociaux influencent 

l’exploitation d’une ressource apparaissent capitales pour envisager une exploitation durable avec les 

acteurs spécifiques concernés au niveau local [13]. Face à ce constat, le corridor forestier de la Boucle du 

Mouhoun qui abrite un chapelet de 12 forêts classées bordant le principal cours d’eau permanent du Burkina 

Faso (fleuve Mouhoun, ex-Volta noire), offre d’énormes services écosystémiques aux communautés et 

impose l’exploration de sa diversité ainsi que les fonctions et usages qu’il revêt. Car la perte de la 

biodiversité végétale de ce massif forestier pourrait provoquer un affaiblissement du potentiel local et de la 

capacité des communautés [12]. L’objectif global de cette étude est de contribuer à la connaissance des 

espèces ligneuses utilitaires locales exploitées en vue de la restauration et de la conservation participative 

des forêts et la résilience des populations rurales aux changements climatiques. L’étude mettra à la 

disposition des gestionnaires des aires protégées des données fiables pour une meilleure préservation des 

espèces ligneuses dont l’état de conservation est précaire. 
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2. Matériel et méthodes    
 

2-1. Site d’étude 
 

L’étude a été menée dans la commune rurale de Tchériba située entre les longitudes 3°15’ et 2°50 Ouest, et 

entre les latitudes 12°00’ et 12°30 Nord .au nord-ouest du Burkina Faso. Elle est située dans le domaine 

phytogéographique soudanien avec un climat de type nord soudanien [14]. Selon la Direction Régionale de 

l’Agriculture et des Aménagements Hydraulique de la Boucle du Mouhoun (DRAAH-BMH) de 2009 à 2019, les 

hauteurs moyennes annuelles étaient estimées à 808 ± 95,05 mm et la moyenne annuelle des jours 

pluvieux était de 52 ± 5,73 [15]. Les sols couramment rencontrés sont les sols de cuirasse et les cailloutis 

cuirassés, les sols rouges tropicaux plus ou moins lessivés, les sols hydromorphes sur socle ou sols dérivés 

du socle et les sols hydromorphes sur alluvions/colluvions [16]. La savane arborée, la savane arbustive et 

la forêt galerie sont les types de formations rencontrés dans les aires protégées. Selon les projections de 

l’Institut National de la Statistique et de la Démographie (INSD) la commune avoisinerait 55215 habitants en 

2020 [17]. La population est composée de plusieurs groupes ethniques dont les principaux sont : les Nunis et 

les Markas. L’agriculture occupe plus de 90 % de la population active et est de type extensif et tributaire 

des aléas climatiques. L’élevage, deuxième activité économique est également de type extensif et les 

parcours naturels sont essentiellement utilisés pour nourrir un cheptel total estimé à plus 125000 têtes.  

 

2-2. Démarche méthodologique et collecte de données 
 

En prélude aux enquêtes individuelles, différentes rencontres ont eu lieu avec les Responsables des dits 

villages. Le but de ces rencontres était de leur communiquer les objectifs de l’activité à mener. Un sondage 

préliminaire a été organisé dans le village de Karo, Bladi et Noraotenga auprès de trois (03) focus groupes 

comportant au moins une trentaine de personnes. Ces personnes utilisatrices des ressources forestières 

comprenaient les cueilleurs de produits forestiers non ligneux (PFNL), éleveurs, membres du comité de 

gestion forestière, agriculteurs, chasseurs, tradipraticiens, leaders coutumiers, représentants des ONG. Ce 

pré-test a aidé à réajuster le questionnaire pour l’enquête proprement dite [18]. La méthode 

d'échantillonnage a consisté à sélectionner dix villages dans la commune de Tchériba que sont Didié, Tissé, 

Tierkou, Bissanderou, Bekeyou, Sao, Yegnon, Banouba, Ouézala et Oualou (Figure 1). La randomisation a 

été faite sur le site random.org pour avoir les ménages concernés par l’enquête. Le choix de ces villages est 

fondé sur les critères suivants : la contiguïté des terroirs ou de leurs limites avec les forêts classées de 

Oualou et Tissé; l’accessibilité et l’appartenance à un groupe ethnique de la commune. Au total, 236 chefs de 

ménage ruraux (149 hommes et 87 femmes) avec un âge ≥30 ans ont été enquêtés. Ce critère d’âge 

s’explique par le fait que la dégradation des ressources naturelles peut s’avérer lente et ce sont des 

personnes adultes qui peuvent l’attester. Le chef de ménage doit également avoir vécu au moins 15 ans 

dans la localité [19, 20]. Ces entretiens ont consisté à appréhender l’opinion de chaque enquêté(e) sur les 

causes de dégradation des ressources forestières caractérisée par la disparition et la rareté de certaines 

espèces ligneuses, leur relation avec la forêt (les biens et services tirés de la forêt), les organes des ligneux 

utilisés ainsi que leurs modes de prélèvement, le stade de développement de l’exploitation et les usages, la 

fréquence d’exploitation et les solutions envisagées pour diminuer une perte additionnelle des ressources 

forestières. Au cours des enquêtes, chaque répondant(e) a été interviewé dans sa concession afin d’éviter 

l’influence des réponses de tierces personnes.  
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Figure 1 : Localisation des villages d’enquêtes 

 

2-3. Analyses des données 
 

L’analyse des données a consisté au calcul des paramètres suivants :  
 

 La valeur d’usage : exprime par la Formule ci-dessous [21, 22].  

 

                   (1) 

 

avec, U = nombre de citations par espèce et n = nombres d’informateurs. La valeur d’usage totale de 

l’espèce k est alors est la somme des valeurs d’usage de cette espèce au sein des différentes catégories 

d’usage exprimée par la Formule :  
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                   (2) 
 

 Fréquence de citation : La fréquence de citation ou le taux de réponse des organes utilisés par type 

d’espèce est exprimée par la Formule [23] :  
 

                  (3) 
 

avec, F : le taux de réponse calculé, S: le nombre de citations pour l’utilisation de l’organe concerné et N : le 

nombre total d’informateurs.  
 

 Facteur de Consensus Informateur (FCI) : définit le niveau de consensus des populations sur les 

différentes utilisations des produits ligneux [24]. Sa Formule est :  
 

                 (4) 
 

avec, Nur = nombre de citations pour chaque catégorie ; Nt = nombre d’espèces pour cette même catégorie.  
 

Indice de vulnérabilité : il est calculé à partir des paramètres présentés dans le Tableau 1. Il s’obtient à 

partir de la moyenne des valeurs de 5 paramètres représentant des indicateurs majeurs de pression et de 

menace sur les espèces. La valeur de chaque paramètre varie de 1 à 3. Si l’indice de vulnérabilité (Iv) < 2, 

la plante est dite faiblement vulnérable ; si 2 ≤ Iv < 2,5, la plante est dite moyennement vulnérable et si 

Iv ≥2,5 alors la plante est dite très vulnérable [8]. 

 

Tableau 1 : Paramètres pris en compte pour le calcul d'indice de vulnérabilité [24] 
 

Paramètres 
Vulnérabilité à une exploitation incontrôlée 

Faible (échelle = 1) Moyenne (échelle = 2) Forte (échelle = 3) 

Fréquence d’utilisation Faible F U < 20 % Moyenne 20 % ≤ FU < 60 % Elevée F. U ≥ 60 % 

Nombre d’usage Nu < 2 2 ≤ Nu ≤ 4 Nu ≥ 5 

Organe végétal utilisé Feuille, latex Fruit, branche 
Bois, graine, écorce, racine, 

fleur 

Mode de collecte Ramassage - Cueillette, coupe 

Stade de développement Vieux ou sénescent Adulte Jeune 
 

(FU : Fréquence d’utilisation relative des espèces ; Nu : Nombre d’usages) 
 

L’identification des espèces et familles des arbres et arbustes a été faite suivant The Plant List en se 

référant au site internet www.theplantlist.org (consulté le 24 mai 2019) en accord avec le catalogue des 

plantes vasculaires du Burkina Faso [25].  

 

 
 
 
 
 

 

http://www.theplantlist.org/
file:///H:/AppData/AppData/Roaming/Microsoft/AppData/Roaming/Microsoft/AppData/AppData/AppData/AppData/Local/AppData/Local/Temp/AppData/Local/Microsoft/Windows/INetCache/IE/J6FCE8EQ/Protocol_Structure%20of%20Endangered%20woody%20species-Amended.doc%23_ENREF_48
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3. Résultats 
 

3-1. Caractéristiques socioéconomiques des répondants 
 

Les répondants étaient composés d’hommes (63,14 %) et de femmes (32,2 %) dont l’âge variait entre 30 

ans et plus de 70 ans. Plus de 79 % des enquêtés étaient des autochtones. Les plus grands ménages            

(35,17 %) comptaient 6-10 personnes. En outre, les Leylé-Nuni (communément appelé Gourounsi) 

représentaient l’ethnie majoritaire (80,08 %). Plus de 80 % des enquêtés sont analphabètes et seulement 

9,32 % ont fait l’école primaire. Enfin, les principales activités (source de revenu) menées par les 

répondants sont l’agriculture (73,73 %) et l’élevage (8,47 %).  

 

3-2. Causes de disparition et les espèces menacées 
 

Plusieurs causes sont évoquées par les populations locales pour expliquer la disparition ou la menace de 

disparition d’une espèce. Les principaux facteurs selon les enquêtées sont la croissance démographique 

(28,05 %), les feux de brousse (24,37 %), la coupe du bois vert (24,05 %) et le surpâturage (14,69 %). En 

dehors des facteurs généraux, les populations perçoivent les menaces de disparition des espèces par la 

distance parcourue pour s’en procurer. Au total, 38 espèces menacées de disparition ont été recensées dont 

les principales (fréquence de citation ˃ 20 %) sont : Parkia biglobosa (59 %) Pterocarpus erinaceus (37 %), 
Adansonia digitata (28 %), Crateva adansonii (24 %), Saba senegalensis et Securidaca longipedunculata            
(21 %), Khaya senegalensis, Sarcocephalus latifolius et Vitellaria paradoxa (20 %). 

 

3-3. Organes utilisés et leurs modes de prélèvement 
 

Au total, 103 espèces ligneuses ont été recensées réparties en 36 familles comme faisant partie des besoins 

quotidiens des ménages locaux. Le Tableau 2 présente le taux de réponse lié à l’utilisation majeure des 

organes (feuilles, écorce, fruits et racines) des différentes espèces. Il ressort que les différents organes ne 

présentent pas la même importance pour les populations. Le taux de réponse des organes exploités varie 

d’une espèce à une autre et d’un organe à un autre. Les espèces mentionnées pour les fruits sont Vitellaria 
paradoxa C.F. Gaertn.f (87 %)., Parkia biglobosa (Jacq.) Benth (67 %), Saba senegalensis (A. DC.) Pichon             

(61 %), Lannea microcarpa Engl. & K. Krauze (54 %), Adansonia digitata L. (47 %) ; Tamarindus indica L.          

(36 %), Ximenia americana L. (22 %), Diospyros mespiliformis Hochst. ex A. DC. et Acacia macrostachya 
(synonyme: Senegalia macrostachya) Reichenb. ex DC (20 %). Concernant les feuilles, les espèces citées sont 

Adansonia digitata (47 %), Pterocarpus erinaceus Poir. (40 %), Tamarindus indica et Ximenia americana          

(22 %). Par rapport aux bois utilisé dans l’artisanat, l’énergie ou bois de chauffe, ce sont les espèces telles 

que V. paradoxa (48 %), Pterocarpus erinaceus (35 %) et Bombax costatum Pellegr. & Vuill. (22 %) qui sont 

les plus citées. Enfin, les citations des organes pour les graines/noix regroupent principalement deux 

espèces que sont : V. paradoxa (87 %) et P. biglobosa (67 %). Les racines de Ximenia americana (22 %) et 

Securidaca longipedunculata Fres (20 %) sont les plus utilisées. Bombax costatum (22 %) est la seule espèce 

dont les fleurs sont utilisées dans la préparation des sauces. De façon générale, le taux de réponse pour les 

organes est plus élevé pour les fruits avec une moyenne de 5, 5 % et des feuilles (3,9 %). Les taux moyens 

les plus faibles sont respectivement le bois (2,2 %), les graines (1,7 %), les racines (1,3 %) et les écorces et 

fleurs avec moins de 1 %. Au niveau de la commune, six modes de prélèvement ont été répertoriées par les 

communautés dont les plus courants sont la coupe (35 %), la défeuillaison (28 %) et la cueillette (16 %) 

(Figure 2). L’analyse révèle que la dynamique des espèces perçue par les populations locales est corrélée 

aux organes et aux formes d’exploitation des plantes. 
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Tableau 2 : Taux de réponse d’utilisation des organes des espèces ligneuses utilisées par les populations 
riveraines 

 

Espèces 
Taux de réponse 

racines écorces feuilles fleurs fruits bois graines 

Acacia macrostachya -- -- -- -- 20,34 16,53 14,41 

Adansonia digitata -- -- 46,61 -- 46,61 -- -- 

Bombax costatum -- -- 22,46 22,46 -- 22,03 -- 

Lannea microcarpa -- -- -- -- 53,81 -- -- 

Parkia biglobosa -- 2,12 0,42 -- 66,53 -- 66,53 

Pterocarpus erinaceus -- 2,97 40,25 -- -- 35,17 -- 

Saba senegalensis -- -- -- -- 61,44 -- -- 

Tamarindus indica -- -- 36,44 -- 36,44 -- -- 

Vitellaria paradoxa -- -- 0,42 -- 87,29 48,31 -- 

Ximenia americana 22,46 -- 22,46 -- 22,46 -- -- 

 

 
 

Figure 2 : Modes de prélèvement des organes ligneux 

 

3-4. Valeur d’usage ethnobotanique et catégories d’usages des espèces recensées  
 

Au total, 103 espèces ligneuses utilitaires ont été recensées, réparties en 78 genres et 37 familles comme 

faisant partie des besoins quotidiens des ménages. Les familles les plus importantes sont les Fabaceae-

Caesalpinioideae (12 espèces), les Fabaceae-Mimosoideae (12 espèces), les Combretaceae (9 espèces), les 

Capparaceae (7 espèces) et les Anacardiaceae (6 espèces). Les résultats détaillés des valeurs d’usage 

moyennes varient entre 0,004 et 2,136. Les espèces ayant les valeurs d’utilisation les plus élevées sont 

Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn. (2,136), Parkia biglobosa (Jacq.) R. Br. ex G. Don f. (1,275), Saba senegalensis 
(A. DC.) Pichon (1, 229), Pterocarpus erinaceus Poir. (1,136) et Tamarindus indica L. (1,093). Le reste des 

espèces ont une VU(T) inférieure ou égale à 1. La typologie des utilisations possibles fait ressortir des 4080 

citations enregistrées que sept principaux usages (Figure 3) sont reconnus par les populations de la 

commune de Tcheriba. Lesquels principaux usages sont : l’alimentation (35 %), la génération de revenus par 

la commercialisation des produits de la forêt (24 %), la pharmacopée (16 %), le fourrage (10 %), le bois 

d’énergie (9 %), la construction et clôture (6 %). Dans ce même ordre, 62, 31, 29, 77, 81 et 195 espèces 

contribuent à la satisfaction de ces besoins. Les principales espèces alimentaires citées sont : V. paradoxa, 
P. biglobosa, S. senegalensis, T. indica, Z. mauritiana, L. microcarpa, A. digitata et A. macrostachya. Les 

produits de V. paradoxa, S. senegalensis, P. biglobosa, A. digitata, T. indica, B. costatum et X. americana sont 

commercialisés. T. indica, V. simplicifolia, S. longipedunculata, A. leiocarpus et A. senegalensis sont 

beaucoup utilisées dans la pharmacopée. Pour les besoins en bois-énergie, T. macroptera, P. erinaceus, V. 
paradoxa, A. macrostachya et C. sieberiana sont les espèces principalement mentionnées dans cette zone. 
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Figure 3 : Catégories d’utilisation des plantes ligneuses par les ménages 

 

3-5. Consensus sur les usages et indice de possession de savoir global 
 

L’importance du Facteur consensus Informateur (FCI) est qu’il permet d’apprécier le niveau de consensus des 

populations sur les différentes catégories d’usages. Les Facteurs de Consensus Informateur (FCI) dans 

chacune des catégories d’indicateurs sont supérieurs à 0,9 traduisant une bonne homogénéité des points de 

vue. Les résultats donnent pour les usages commerciaux (0,98), alimentaires (0,97), habitations (0,94), bois 

énergie (0,94) fourragères (0,93), haies/clôtures (0,90) et sanitaire (0,89). Parmi les groupes 

communautaires, les Leylé-Nuni (Gourounsi) sont ceux qui possèdent le plus de savoirs sur les plantes              

(IPSG = 96 %), suivis des Mossis (70 %), des Peuhls (43 %), des Markas (24 %) et des Samos (13 %). 

 

3-6. Indice de vulnérabilité 
 

Les informations sur les sollicitations des espèces et la nature des organes prélevés renseignent sur la 
vulnérabilité de ces ressources. Les résultats montrent 48 espèces faiblement vulnérables, 53 moyennement 

vulnérables et 2 très vulnérable. L’indice de vulnérabilité de P. biglobosa et V. paradoxa est de 2,6. Cette valeur 

est proche de 3 et montre que ces espèces sont très vulnérables dans la commune (Figure 4). 
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Figure 4 : Indice de vulnérabilité des espèces du terroir de Tchériba 
 

3-7. Initiatives locales pour la conservation 
 

Les populations riveraines des deux forêts classées sont conscientes de la vulnérabilité des ressources 

forestières dans leur localité. Elles souhaitent qu’une attention particulière soit accordée à certaines 

espèces jugées prioritaires au regard de leur importance socio-économique. A cet effet, elles préconisent la 

plantation et la régénération naturelle assistée (73 %), l’interdiction des feux de brousse tardifs (70 %), la 

diminution du temps de pâture et de la surcharge animalière (32 %), l’interdiction de la divagation des 

animaux (23 %) et de la réduction et contrôle des prélèvements des organes végétaux (15 %) (Figure 5).  
 

 
 

Figure 5 : Stratégies locales de conservation des ressources ligneuses 
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4. Discussion 
 

4-1. Causes de disparition et les espèces menacées 
 

La perception d’espèces menacées et les causes de disparition sont à relativiser car elle dépend des 

besoins, de l’accessibilité et des connaissances des enquêtés. En plus, les distances parcourues pour accéder 

aux ressources constituent la clé de perception des populations sur les espèces menacées. La démographie 

entraîne le défrichement d’importantes surfaces boisées pour la satisfaction des besoins [26] entrainant une 

réduction des formations végétales. Cette réduction est corroborée avec l’augmentation de la taille de la 

population, l’utilisation des feux et la péjoration climatique qui peuvent entrainer la diminution des espèces 

[27]. Concernant les espèces citées comme les formes d’usage et les modes de prélèvement constituent une 

forte pression sur les espèces entrainant leur disparition progressive et totale dans le temps. Certains 

auteurs confirment que la récolte d’écorce, de racines et les mutilations tuent presque toujours les arbres 

(Securidaca longipedunculata, Pterocarpus erinaceus) et que la récolte fréquente et intensive des fruits ou 

des graines/noix peut entraîner une diminution progressive des ligneux qui les produit [8, 24].  

 

4-2. Utilisation des organes des espèces et modes de prélèvement 
 

Les produits ou organes utilisés sont le bois/ branche, les fruits, les feuilles, les racines, les graines, les 

écorces et les fleurs. Dans la zone d’étude et l’ordre de préférence décroissant, ce sont les fruits, les 

feuilles, le bois, les racines et les graines qui sont les organes les plus utilisées. Le pourcentage d’utilisation 

assez élevé des fruits serait dû à leur accessibilité plus facile mais aussi par leur importance dans 

l’alimentation et la génération des revenus. Pour les feuilles, il pourrait s’expliquer par le fait que les 

feuilles sont aussi facilement accessibles mais aussi par leur forte utilisation dans l’alimentation et les soins 

sanitaires familiaux. Beaucoup d’auteurs rapportent que le prélèvement répond aux savoir être et savoir-

faire endogènes des populations dans la recherche de solutions pour leurs moyens d’existence [11, 29]. 

Contrairement à nos résultats d’autres ont montré que le bois était l’organe le plus utilisé [7]. Cette 

situation serait la résultante des sessions de renforcements de capacités offertes par les organismes aux 

communautés locales ainsi que les appuis techniques et financiers pour la création d’activités génératrices 

de revenus et de réduction de la consommation en bois énergie par l’usage de foyers améliorés trois 

pierres. Quant au mode de prélèvement, on distingue trois principales méthodes qui sont la coupe, la 

défeuillaison et la cueillette. La coupe et la cueillette corroborent les affirmations des enquêtés sur les 

menaces de disparition d’espèces. Plusieurs auteurs ont mis en évidence d’une part la relation manifeste 

entre la partie de la plante exploitée et la régénération des espèces [7, 24] et d’autre part, le mode de 

prélèvement et l’intensité de prélèvement sur la régénération des espèces [12, 30]. Le bois ou les branches 

et les écorces sont prélevés à l’aide d’une machette ou d’une hache et les racines par dessouchage à l’aide 

de pioches et dabas. La grande hauteur de certaines espèces pourvoyeuses de biens et services et le port 

d’épines (Adansonia digitata, Tamarindus indica, Parkia biglobosa, Bombax costatum etc.) oblige l’usage de 

méthodes de récolte non conforme par la population telles que l’émondage/ élagage des branches, ou 

gaulage des fruits. Lorsqu’on considère les fruits qui sont les plus utilisés en premier, on sait qu’ils 

contiennent la graine, structure qui contient et protège l'embryon végétal et qui permet d’assurer sa 

dissémination [31]. De ce fait, ils représentent les principaux organes permettant d’assurer la survie d’une 

espèce donnée. Au regard des modes de prélèvement, l’accent doit être mis sur la sensibilisation quant aux 

techniques de cueillette pour concilier la satisfaction des besoins et la gestion durable des ressources 
naturelles. Toutefois, nos résultats révèlent que les populations n’abattent généralement pas les espèces 

ligneuses à usage alimentaire ou médicinal. Ce qui est déjà un signe favorable à la conservation de ces espèces. 
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4-3. Valeur d’usage ethnobotanique et catégories d’usage des espèces recensées 
 

Au total, 103 espèces ont été recensées par les populations dans notre étude. Ce nombre est supérieur à 59 

espèces découvertes au Sud-Ouest du Burkina Faso [8]. En revanche, 101 espèces sont recensées dans la 

Réserve de biosphère du Mono [29, 31]. La différence entre ces résultats s’expliquerait par le fait que 

l’utilisation d’une espèce nécessite un savoir [4] et du niveau de vie de l’enquêté [25]. Les espèces V. 

paradoxa, P. biglobosa, S senegalensis et T. indica avec des valeurs d’usages élevées témoignent de leur 

rôle central dans la satisfaction des besoins alimentaires et commerciaux des populations locales. Ce 

constat concorde les travaux selon lesquels l’organe prélevé sur une espèce est fonction de l’utilité 

recherchée par la population ainsi que les connaissances endogènes liées à l’utilisation de l’organe [21]. La 

gestion durable des ressources naturelles dans la commune devrait tenir compte du reboisement qualitatif 

et quantitatif de ces espèces pour garantir leur pérennité. Principalement dans la commune de Tchériba, les 

besoins sont d’ordre alimentaire, commercial, sanitaire et fourrager. Ces pratiques ont été observées par 

plusieurs auteurs [32]. Les fortes sollicitations de ces espèces seraient dues au soutien du ministère de 

l’environnement du Burkina (plateformes pour les PFNL, fenil, apiculture) aux communautés locales à 

travers les programmes de développement. Cela corrobore certains travaux selon lesquels les utilisations 

sont sous l’influence des opportunités futures de marché concernant une espèce et peut évoluer rapidement 

au sein d’un terroir. Les sollicitations des espèces ne sont donc pas définitives [21, 23]. Cependant, ces 

utilisations peuvent évoluer assez rapidement dans le temps. Ainsi, les espèces à valeur moyen d’usage 

ethnobotanique mais dont la demande est susceptible d’évoluer sur le marché pourrait à l’avenir faire de 

ces espèces, des espèces à forte valeur d’usage dans le milieu. L’exploitation des valeurs d’usage des 

espèces se révèle être un outil de base dans la sélection des espèces d’intérêt socio-économique, culturel et 

objet de forte pression anthropique pour renverser la tendance de dégradation des ressources forestières. 

 

4-4. Consensus sur les usages et indice de possession de savoir global 
 

Les travaux ont abordé toutes les catégories de services écosystémiques fournies et perçues par les 

populations. Les valeurs observées montrent qu’il y a un critère de sélection précis des espèces et les 

informations sont échangées entre les populations dans le cadre de l’utilisation (alimentaire, médicinale, 

bois d’œuvre, bois d’énergie, bois de service, bois). Ce consensus traduit d’une part la bonne connaissance 

que les populations ont de leur environnement [30], et d’autre part la fiabilité des enquêtes 

ethnobotaniques comme moyen pour une estimation rapide de l’état de la végétation d’une localité [29]. La 

classification présentée permet d’avoir une vision synoptique de la diversité des services écosystémiques à 

l’échelle de la commune et d’évaluer l’importance relative de chacune des catégories représentées [33]. Les 

savoirs varient en fonction des groupes communautaires, ils sont aussi fortement liés à la disponibilité des 

espèces dans les terroirs. En effet plus une espèce est présente et pousse naturellement dans une région, 

plus elle est accessible, connue et utilisée [8]. Les connaissances ethnobotaniques ou traditionnelles des 

espèces ligneuses inventoriées dans un milieu varient suivant les groupes socio-culturels. D’autres études 

abondent dans le même sens et ont montré que les connaissances ethnobotaniques liées aux espèces 

varient surtout avec le groupe socio-culturel [31, 34, 35]. Dans ces conditions, il s’avère important de 

capitaliser les savoirs faires des communautés y compris les besoins en espèces et vulgariser les résultats 

auprès des décideurs et des gestionnaires des aires protégées pour une gestion durable et participative des 

ressources forestières.  
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4-5. Indices de vulnérabilité 
 

Parmi les catégories (paramètres) de vulnérabilité, l’organe végétal utilisé et le mode de collecte sont les 

principales causes de vulnérabilité des espèces ligneuses. Les informations sur les sollicitations des espèces 

et la nature des organes prélevés renseignent sur la vulnérabilité de ces ressources [8]. Les espèces dont 

les fruits et les graines sont consommés ou utilisés à d’autres fins peuvent avoir des problèmes de 

dissémination et pire, la récolte de certains fruits à l’état vert influe négativement sur la pérennité de 

l’espèce concernée. L’ébranchage et l’abattage des individus constituent également une cause de 

vulnérabilité de ces espèces. Les espèces victimes de ce mode de prélèvement, n’arrivent plus à assurer 

leurs fonctions physiologiques au mieux de leurs potentialités, ce qui influence négativement la production 

des fruits et partant celle des graines qui assurent la pérennité de l’espèce [8]. La forte intensité de 

prélèvement des organes pour divers usages entraînerait la diminution progressive de l’espèce. Certaines 

espèces utilisées sont en partie plus vulnérables en raison de leur préférence au sein des populations, du 
nombre d’usage et des fréquences d’utilisation. A l’issue de cette étude, des actions correctives doivent être 

menées en considérant désormais les territoires villageois comme l’échelle de référence pour la formulation 

des actions de bonne gouvernance dans la gestion des ressources forestières. Cela permettra une appropriation 

des systèmes simples d’aménagement y compris l’agroforesterie et développer des programmes contribuant à 

la restauration et à la gestion des écosystèmes naturels pour l’optimisation de leurs services. 

 

 

5. Conclusion  
 

L’objectif de cette étude était d’améliorer la gestion participative et durable des forêts classées en zones 

semi-arides. Elle a permis de mettre en exergue les connaissances endogènes des espèces ligneuses 

utilitaires locales exploitées par les populations rurales de cette partie du Burkina Faso. Les résultats ont 

permis de mettre en évidence 103 espèces utilitaires de la flore ligneuse pour les communautés locales. Les 

différents usages des ligneux révélés regroupent essentiellement l’alimentation, le bois énergie, les soins 

sanitaires, le fourrage, le commerce, l’habitation et haie/ enclos. De façon générale, certaines espèces sont 

pratiquement rencontrées dans tous les ménages pour les mêmes usages. Les résultats de cette étude 

aident à identifier les espèces utiles et soumises à une forte pression qui devraient être considérées comme 

prioritaires dans les programmes de reboisement afin de contribuer à accroitre la résilience écosystémique 

de ces forêts tout en améliorant le bien-être économique et socio-culturel des populations riveraines. Aussi, 

un accent particulier devrait être mis sur l’introduction et la protection des espèces ligneuses à usages 

multiples et surtout vulnérables dans les champs et les forêts. Enfin, la modération des facteurs 

perturbateurs de la reconstitution du couvert végétal devrait être de mise.  
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